
Limiter les nausées et les vomissements des chimiothérapies
anticancéreuses

Pour limiter les nausées
et les vomissements
causés par les chimio-
thérapies anticancé-

reuses, des mesures simples
rendent parfois service. Des traite-
ments préventifs sont souvent
efficaces.

Des vomissements
variables selon les
chimiothérapies
anticancéreuses

●  De nombreux médicaments utili-
sés dans les chimiothérapies anti-
cancéreuses exposent à des
nausées et à des vomissements qui
sont plus ou moins fréquents et mar-
qués selon la substance et la dose.
Selon les médicaments, les nausées
commencent plus ou moins rapide-
ment, jusqu’à quelques jours après la
chimiothérapie.

●  Lors de chimiothérapies antican-
céreuses, l’odorat devient souvent
plus sensible. Des odeurs deviennent
désagréables et donnent aussi par-
fois envie de vomir.

●  Il arrive que les nausées et vomis-
sements s’ajoutent à d’autres trou-
bles gênant l’alimentation, tels que
des mucites (lésions de la muqueuse
de la bouche et de l’œsophage) pro-
voquées par un traitement anticancé-
reux (a).

Goûts et odeurs
désagréables

●  Pour limiter les nausées et les
vomissements, modifier le rythme
des prises alimentaires peut rendre
service : par exemple, en prenant
des repas plus légers mais plus fré-
quents.

●  Les chimiothérapies anticancé-
reuses donnent parfois un goût et
une odeur désagréables aux ali-
ments et provoquent souvent une
perte de l’appétit. Certaines per-
sonnes préfèrent écarter certains
types d’aliments. À chacun de choisir
selon son ressenti et de privilégier
les aliments estimés neutres voire
agréables.

●  Des odeurs de parfums, de tabac,
de cuisine ou des lieux de soins peu-
vent être perçues comme désagréa-
bles et à l’origine de nausées : ne
pas hésiter à en parler à l’entourage
et aux soignants. Éviter les parfums
et aérer les pièces est parfois utile.

Des traitements préventifs
efficaces

●  Le traitement préventif de premier
choix contre les vomissements
causés par des chimiothérapies
anti cancéreuses associe 2 médica-
ments : un corticoïde (la dexamétha-
sone, par exemple) et un “sétron”
(l’ondansétron est le mieux connu).
Ce traitement permet d’éviter les
vomissements chez 6 à 9 personnes

sur 10. Il est, en général, débuté une
demi-heure environ avant le traite-
ment anticancéreux et parfois pour-
suivi quelques jours après. Il est un
peu moins efficace quand les vomis-
sements sont tardifs.

●  Selon le délai d’apparition des
vomissements et selon la chimiothé-
rapie anticancéreuse, d’autres traite-
ments médicamenteux préventifs
sont parfois à envisager.
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a- Voir la fiche Infos-Patients Prescrire “Éviter une mucite
de la bouche lors d’un traitement anticancéreux”.
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